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A NOS LECTEURS.

Nous venons, bien que tardivement, commencer une
nouvelle annge de publication, que nous espérons bien
com}?}éter comme les précédentes, et qui constituera le

ouzieme volume de notre NATURALISTE.

Plus d’un. sang doute, parmi nos lecteurs, ont pensé,
N Voyant passer janvier et février sans nous voir donner
s1gne de vie, que nous étions passé de vie a trépas et qu'i
1€ N0uS reverrajent plus.

Nous avouons, en toute sincérité, que de fait nous re-
Venons du t ombeau, et que quoique revenu i la vie, avec
grand  espoir de la conserver encore longtemps, il ne
nous est pas encore possible, pour le moment, de fournir
notre carrigre o omme ci-devant. Nous disons pour le mo-
ment, car dapg quelques mois seulement, nous reprendrons
nos allureg d’autrefois, si nous n'y apportons de plus quel-
ques amélioratjong,

, ,Et si 108 lecteurs veulent connaitre la raison de ces
hésitationg et de ces incertitudes, la voici.

On se rappelle que c’est en septembre dernier que le
net Joly nous déeréta de mort. Oui, en septembre,
lorsque nous avions déja fait les trois quarts des frais, et ce
avec la parole du premier ministre, la quasi assurance que
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